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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 145 (2013), P 307-314

RECONNAISSANCE ET REVERENCE1

Karl Barth

Resume

Cef article, paru en version originale en 1963 et traduit ici pour la premiere
fois en franqais, reprend le texte d'un discours prononce par Karl Barth le 19

avril 1963 ä Copenhague, ä I'occasion de la remise du prix Sonning Parce

qu 'il est ä Copenhague etparce qu 'ony celebre le 150e anniversaire de Kierkegaard,

Barth profite de ce discours pour expliciter son rapport ä Kierkegaard
Le titre «Reconnaissance et reverence» vaut done ä la fois pour le prix regu et

pour I 'inspiration trouvee chez Kierkegaard

Pouvez-vous imaginer la sensation, la surprise et rembarras d'un homme

qui, un beau matin, de mantere totalement imprevue, reqoit d'un pays lointain
la nouvelle qu'il a ete choisi comme recipiendaire d'un prix dont la liste des

laureats comporte d'lllustres noms comme ceux de Winston Churchill, Albert
Schweitzer, Igor Stravinsky, Niels Bohr, etc - et cela parce que lui aussi se

serait distingue dans la diffusion de la culture europeenne 9 «Saul est-il aussi

parmi les prophetes ?»2 Comment puis-je me tenirpour l'egal de tels hommes
Telle fut la question effrayee de ma premiere impression

Ma deuxieme impression et la question qui s'y associait furent de nature
quelque peu differente. La nouvelle venait du Danemark, de Copenhague
done de la ville dans les rues de laquelle on pouvait rencontrer se promenant -
atme par peu de gens, redoute ou ridiculise par quelques-uns et probablement
inconnu pour la plupart - Soren Kierkegaard Et s'il devait me rencontrer lä

Et si, dans le prolongement de certains discours aceres qu'il avait reserves aux

1 Traduction franpaise, inedite en version integrale, de K Barth, «Dank und
Reverenz», Evangelische Theologie, München, 1963, Heft 7, p 337-342 ©Theologischer

Verlag Zurich - NdT Cet article reprend le texte d'un discours prononce par
Karl Barth le 19 avril 1963 a Copenhague, ä l'occasion de la remise du prix Sonning
Dans sa version originale, Particle est precede d'un petit texte introductif de la redaction
A'Evangelische Theologie, exphquant ce qu'est le prix Sonning et exprimant sa gratitude
a l'egard de l'auteur Les mots en interlettrage etendu dans l'original allemand ont ete

places en italique - Quelques extraits de ce texte ont ete traduits en franqais ä partir
d'une traduction anglaise dans F Bousquet, «L'hcritage morcele Kierkegaard chez les

grands theologiens du XXL Steele», Kairos, N° 10, 1997, p 231-247 (pour les extraits,
cf p 240-242)

2 NdT Cf 1 S 10,11
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theologiens de son temps, il devait s'adresser ä moi de la mamere suivante:
«C'est done lä, mon eher, que tu en es arrive vers la fin de ton existence, theolo-

gique et autre - c'est lä que tu es parvenu, temoin vaillant de la verite, apres ton
depart fulgurant dans le commentaire de l'epitre aux Romains, apres tous tes

ecrits de circonstance et de combat, apres les nombreux volumes de ta dogma-
tique si peu conformiste - parvenu ä ce point qu'on te decerne maintenant un

pnx somptueux (et cela en vertu de merites un peu cuneux d'un point de vue
chretien) Ne l'avais-je pas toujours pense- peut-etre peux-tu devenir celebre

en tant que petit genie, meme si, selon mes criteres, il y aurait encore quelques

remarques ä faire. Mais un apötre A ce que je sache, on n'a pas decerne de

pnx aux ventables apötres, mais plutöt... tu sais bien ce que j'entends !»3 J'ai
eu peur de me retrouver, ici ä Copenhague, face ä l'ombre de cet homme qui
aurait probablement pu me parier ainsi aujourd'hui

Mais ma troisieme impression ä la reception de cette nouvelle fut encore
de nature differente, et je puis aussi l'exprimer maintenant autrement que par
des questions. J'avais et j'ai de bonnes raisons d'etre tout simplement recon-
naissant de ce que votre Universite ait bien voulu penser ä moi ä l'occasion
de la remise du pnx Sonmng. En grec, la reconnaissance s'expnme par le

terme d'eucharistia. La reconnaissance est la reponse ä ce qui est contenu dans

ce terme grec: la reconnaissance repond ä la charts, c'est-ä-dire un cadeau

de bonte immeritee, offert hbrement. La reconnaissance est l'attitude et le

comportement ä l'egard de ce que quelqu'un n'a pas cherche, attendu, reven-
dique, mais qu'il a uniquement refu C'est la reconnaissance dans ce sens que
la nouvelle venue du Nord a suscitee en moi, et c'est la reconnaissance dans ce

sens queje tiens ä vous expnmer ici avec toute ma consideration, Monsieur le

Recteur, Messieurs les collegues de l'Umversite de Copenhague. On ne merite

pas un tel pnx. On ne peut que le recevoir en s'en etonnant On ne peut y
repondre que par une pure reconnaissance.

J'aimerais pourtant me permettre d'ajouter que je ressens et expnme ma
reconnaissance aussi et meme prioritairement en tant que representant de

toute la corporation des theologiens. Si j'interprete correctement le choix
de me decerner le pnx Sonmng cette fois-ci, il contient egalement le fait de

reconnaitre que non seulement des sciences naturelles de qualite, un art et une

politique de qualite font partie d'une culture europeenne de qualite, mais aussi

une theologie de qualite, et peut-etre meme elle tout particuherement Ce

qu'il est convenu d'appeler culture europeenne est essentiellement issu jadis
d'espaces theologiques La question de savoir si cette culture pourra surmonter
la crise difficile dans laquelle elle s'est enfoncee durant notre siecle pourrait

3 NdT Ce passage contient diverses allusions ä l'ecrit de Kierkegaard Sur la
difference entre un genie et un apötre (OC 16, p 145-162) ainsi qu'ä son debat avec
l'eveque Martensen apres que celui-ci a quahfie son predecesseur Mynster de «temoin
de la verite» (cj notamment les articles du Fsedrelandet du 18-12-1854 et du 30-12-
1854 «L'eveque Mynster etait-il un "temoin de la verite", un des "vrais temoins de la

verite"» est-ce vrai "N; OC 19, p 3-9 ; «Je n'en demords pas '»; OC 19, p 10-17
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bien dependre encore une fois de celle de savoir si la question premiere et
derniere - et c'est lä la question de la theologie - est encore bien vivante et

trouvera une reponse de qualite Une theologie de qualite, c'est aujourd'hui
comme de tout temps l'affaire d'un dur et difficile labeur, peu impressionnant
aux yeux de la plupart Ainsi, avec moi-meme, beaucoup d'autres qui parti-
cipent ä ce travail accueilleront comme un encouragement et done avec
reconnaissance le fait que vous ayez bien voulu cette fois-ci prendre en consideration
un theologien - malgre tout ce qui aurait pu s'opposer ä un tel choix

On m'a fait comprendre qu'il serait souhaitable qu'au-delä de ces paroles
de reconnaissance, je vous dise encore, brievement comme le veut le cadre de

cette ceremome, quelque chose de plus substantiel concernant un domaine de

mon travail theologique refletant tout particulierement ma vie Que pourrait-il
y avoir de plus naturel ici ä Copenhague que de vous proposer un bref compte
rendu de mon rapport au grand Danois que j'ai dejä nomme et fait parier tout ä

1'heure (afin qu'en cette heure solennelle un trouble-fete salutaire ne nous fasse

defaut ') - ma relation ä Soren Kierkegaard
Le premier livre de cet homme que je me suis achete - c'etait en 1909

- etait VInstant4 Je suppose aussi l'avoir lu ä l'epoque Mais ll n'a pas pu
me marquer profondement, car dans ces annees, j'etais en tram justement de

m'adonner ä la theologie de Harnack, de Herrmann et de la Christliche Welt5,

et de m'y attacher tres energiquement Comme je me suis occupe d'autre chose

dans les annees suivantes, du socialisme notamment, j'ai laisse Kierkegaard
en paix pendant tout un temps - et ll m'a laisse en paix

1 11 n'est entre dans

ma pensee de mamere seneuse et extensive que vers 1919, dans le tournant

critique de la premiere ä la deuxieme edition de mon commentaire de l'epitre
aux Romains, et ll a alors joue un röle important, visible dans mes productions
litteraires Certes, dejä vers 1916, quelques-uns d'entre nous, les plus jeunes,
s'etaient mis en route de mamere tätonnante, pour introduire une theologie qui
serait meilleure que la theologie du XIXe siecle et du tournant des siecles en

ce qu'elle allait rendre ä Dieu dans son independance ä l'egard de l'homme,
et tout particulierement ä l'egard de l'homme rehgieux, l'honneur qui nous

semblait lui revemr dans la Bible Mais l'acuite et la portee de cette mise en

avant de Dieu en tant que fondement et objet de la foi, ä laquelle nous avait
tout d'abord incites Hermann Kutter6, ne nous sont devenues conscientes

que tres progressivement. Parmi les autontes plus anciennes qui, dans les

annees 1919-1920, tantöt nous confirmaient dans notre inquietude, tantöt nous

poussaient imperativement ä aller de l'avant - alors que les Reformateurs du

XVL siecle ne nous interpellaient pas encore vraiment -, ä cöte de Dostoievski,

4 NdT Cf OC 19, p 93-313
s NdT Titre d'une revue theologique qui a paru de 1887 a 1941 et qui etait

representative de la theologie allemande du XIXC siecle, caractensee egalement par les

noms de Harnack et Herrmann
6 NdT Representant du socialisme rehgieux en Suisse alemanique, a cöte de

Leonard Ragaz
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des Blumhardt pere et fils, de l'etrange etranger Franz Overbeck7 et du grand
Piaton - oui, vous avez bien entendu Piaton ' figurait aussi Kierkegaard Ce

qui nous attirait, rejouissait et instruisait tout particulierement chez lui, c'etait
sa critique, tellement impitoyable dans sa maniere de trancher et de separer,
cette critique avec laquelle ll attaquait toutes les speculations brouillant la

difference qualitative infinie entre Dieu et 1'homme, toutes les distractions

esthetiques ä l'egard de ['exigence absolue de l'Evangile et de la necessite de

lui rendre justice dans une decision la plus radicale qui soit, bref toutes les

edulcorations du message biblique, toutes les conceptions en meme temps trop
exigeantes et trop gratuites de la chretiente et de l'Eglise dans la theologie qui
nous environnait et dont nous ne nous savions pas encore pleinement liberes
II devint et fut ainsi pour nous, dans cette seconde phase de la revolution oil

nous nous trouvions, Fun des coqs dont la voix semblait nous annoncer de pres
et de loin l'avenement d'un jour veritablement nouveau La deuxieme edition
de mon commentaire de l'epitre aux Romains8 est le document tres parlant de

ma participation ä ce qu'on appela la «renaissance de Kierkegaard» Certes,
d'autres aubes, avec de nouvelles questions et reponses, devaient encore nous

attendre, et done aussi m'attendre Et pourtant je pense etre reste fidele au

reveil de Kierkegaard, tel que nous l'entendimes alors, sur tout mon chemin
ulteneur et jusqu'a ce jour De ce temps-lä, ll n'y avait plus pour moi de retour
possible ä Hegel ou meme ä l'eveque Mynster

Mais ce qui a depuis lors ete constate de differents cotes est bien juste, ä

savoir que je me suis toujours moms refere exphcitement ä Kierkegaard dans

mes livres, ecrits et sermons plus tardifs, et que sa tonalite particuhere n'a certes

pas disparu chez moi, mais a ete couverte par d'autres tonalites, est devenue

une tonalite sous-jacente puissante parmi d'autres J'avais, moi aussi, ä force

d'acquiescer avec joie ä Kierkegaard sur sa ligne combative, tout d'abord omis
certains traits caracteristiques de son apparition historique

Pouvait-on ä la longue continuer ä mettre en lumiere encore et encore les

oppositions, contradictions et abimes si magistralement devoiles par Kierkegaard

ä formuler de maniere toujours plus stricte les conditions d'une pensee
et d'une existence dans la foi, l'amour et l'esperance, ä faire des negations
veritablement necessaires en la matiere le theme meme de la theologie et

done a les accomphr encore et encore ä faire ressentir encore et encore aux

pauvres heres qui deviennent chretiens et qui se tiennent meme pour Chretiens

l'amertume de l'exercice necessaire ä cette vie chretienne alors qu'il en va

justement de leur precher et interpreter l'Evangile de Dieu et par consequent

7 Ndt Johann Christoph Blumhardt et Christoph Friedrich Blumhardt, lssus du

pietisme du Wurtemberg, ont joue un role important dans la naissance du sociahsme

religieux allemand et suisse alemanique, Tranz Overbeck tut professeur de Nouveau
Testament et d'histoire de l'Eglise antique a Bale influence par ses hens etroits avec
Friedrich Niet/sehe, il defendit une vision originale du christianisme

8 NdT II s'agit de Fedition de 1922 cj K Bariii, L epitre aux Romains, Geneve,
Labor et Fides, 1972
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l'Evangile de sa libre grace 9 II est cuneux de voir combien facilement Ton se

retrouvait sous les roues d'une loi qui ne faisait que tuer, et Ton devenait amer,
sombre et triste 1

De plus qu'en etait-il en somme de cet mdividu dont l'existence constituait
chez Kierkegaard la plaque tournante d'ä peu pres toute l'ceuvre 9 Oil dans

sa doctrine se trouve le peuple de Dieu, la communaute, l'Eglise, sa täche de

diaconie et de mission, son devoir politique et social 9 Que signifie le fait que,
dans son interpretation du commandement «Tu aimeras ton prochain comme
toi-meme '», Kierkegaard souligne, en accord avec Augustin et la scolas-

tique (contre Luther et Calvin '), qu'il faut un amour, prealable ä l'amour du

prochain, de 1'homme pour lui-meme 9 Etrange que nous qui venions d'une
confrontation au christiamsme dans son hen avec la question sociale ne soyons
pas d'emblee devenus mefiants sur ce point, ä l'egard de l'individualisme si

marque de Kierkegaard en matiere de salut '

J'ajoute un troisieme point ne se mamfestait-il pas dans les fondations

theoriques de Kierkegaard - ä l'oppose de ce que nous visions nous-memes -
une nouvelle systematique anthropocentnque 9 Le fait qu'une philosophie de

l'existence, un Heidegger, un Jaspers, un Sartre puissent trouver leurs attaches

chez lui - en mettant entre parentheses toutefois le fait que Kierkegaard voulait
etre un penseur chretien et qu'il l'a ete ä sa fapon -, cela est comprehensible
et legitime (sous reserve de la restriction mentionnee) Mais une theologie
s'onentant de maniere decisive sur Kierkegaard et vivant essentiellement de lui
ne put devemr possible que lä oil l'on n'avait pas lu Schleiermacher de maniere
suffisamment attentive pour etre definitivement averti du danger de tous les

prolongements de son programme, y compns du prolongement existentia-
liste Lä oil cet avertissement n'a pas ete entendu, on a tente ä nouveau (sous

cette forme nouvelle) l'expenence d'une subjectivity qui se tenait en tant que
telle pour la vente, l'expenence d'une foi fondee en elle-meme et mue par
elle-meme, et par consequent exempte de fondement et d'objet on en est

ainsi arrive au milieu de notre siecle, sous le signe de la dialectique de l'existence

kierkegaardienne, ä une veritable reaction theologique Que cela devtnt

possible ä partir de lui, constitue une troisieme reserve qui ne s'est tout d'abord

pas tmposee ll y a quarante ans En resume Kierkegaard etait probablement
bien plus profondement lie au XIXe siecle que nous vouhons le penser alors

Pour 1'exprimer historiquement de maniere pointue on pourrait se demander

si sa doctrine n'est pas l'accomplissement supreme, le plus consistant et le

plus reflechi, du pietisme, qui au XVIIP siecle, de concert avec le rationalisme,

jeta les bases de cette conception de la chretiente et de l'Eglise s'onentant sur
1'homme pieux, cette conception contre laquelle ll lutta avec tant de passion,
et contre laquelle nous entreprimes ä notre tour de lutter il y a quarante ans en

se referant entre autres ä lui Mais nous ne pouvtons attaquer son tondement
ä partir de Kierkegaard, cette pensee chretienne anthropocentnque en tant que
telle, puisqu'il ne l'avait pas attaquee lui-meme, mais bien plutot rentorcee de

maniere massive
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Ä la lumiere de ces intuitions ulterieures, je suis et reste encore et toujours
reconnaissant ä Kierkegaard pour les immunisations qu'il m'a jadis transmises.
Je suis et reste egalement plein de respect pour la dimension veritablement

tragique de sa vie et l'eclat mtellectuel extraordinaire de son oeuvre. Je le tiens

pour un maitre chez lequel chaque theologien doit avoir ete une fois ä l'ecole.
Malheur ä tout un chacun qui aurait manque cette ecole Mais il vaut mieux
aussi qu'il n'y reste pas et meme qu'il n'y retourne plus Sa doctrine, comme
il l'a dit lui-meme, n'est «qu'un peu de cannelle» ajoute au mets, mais pas le

mets lui-meme, que la theologie de qualite a la täche d'offrir ä l'Eglise et par
lä meme aux hommes. L'Evangile est premierement le joyeux message du oui
de Dieu ä l'homme. II est deuxiemement le message que la communaute doit
transmettre au monde entier. II est troisiemement le message qui vient d'e/i
haut. Tels sont les trois points pour lesquels il me fallut, apres ma rencontre
avec Kierkegaard, aller apprendre ä l'ecole d'autres maitres.

Annexe • Kierkegaard et les theologiens9

II y a des theologiens qui ont probablement entendu et egalement lu quelque
chose de Kierkegaard, mais qui n'ont jamais passe par son ecole. lis n'ont pas
dü se confronter ä lui lis ont, d'une mamere ou d'une autre, passe ä cöte de lui.

Qu'ils soient d'onentation plutöt orthodoxe ou plutöt liberale, plutöt pietiste
ou evangelique, ou sociale ou politique, plutöt speculative ou plutöt activiste,

que leur force soit dans leur predication, dans l'enseignement, dans le dialogue
pastoral ou dans la science erudite, lis se caractensent par une vivacite ä toute

epreuve, tant dans leurs enonces que dans leur attitude. Leur metier en tant que
tel ne leur cree aucun tourment. lis sont instruits de tout et ne connaissent done

aucun embarras seneux lis considerent le christianisme, et leur Statut en tant

que representants de celui-ci, comme fermement integres dans le Systeme des

autres elements et fonctions de la societe humaine. Us se rejouissent de voir que
ce christianisme et done aussi leur action sont approuves et fondamentalement

reconnus ä leur juste valeur par tous les hommes de bonne volonte. Parmi

ceux-ci, lis ne se sentent pas etrangers, mais bien plutöt pleinement ä la maison,
se sachant semblables ä eux. Mis ä part quelques perturbations occasionnelles
et sans gravite, lis se trouvent en paix avec Dieu comme aussi avec eux-memes,
l'Eglise et le monde. Pour eux, Kierkegaard a vecu, souffert et lutte en vain.

II y a d'autres theologiens qui se sont plonges toujours plus profondement
dans leur lecture de Kierkegaard: si profondement qu'ils n'ont plus jamais pu
en sortir et qu'ils sont restes assis dans la classe superieure de son ecole. La

9 Ce petit article, ecrit par Barth dans la meme periode, a paru sous le titre
«Kierkegaard und die Theologen» in • Kirchenblatt für die reformierte Schweiz, 1I91

annee, N° 10 16mai 1963, p. 150-151 © Theologischer Verlag Zurich - Une adaptation
par Georges Casalis a paru sous le titre «11 y a des theologiens qui...» dans' Reforme,
N°947 II mai 1963, p 12-13.
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difference qualitative infinie entre Dieu et l'homme, avec toutes ses

consequences, a penetre en eux et les a consumes Iis se voient, eux-memes et les

autres, l'Eglise et le monde entoures d'une foule de negations menaqantes Leur
metier est pour eux un seul tourment, et le vrai chnstiamsme, l'authentique
christianisme, une seule grande attaque contre tout le reste du chnstiamsme
Leur theme majeur est la delivrance de l'existence humaine dans la conscience
sans cesse renouvelee de sa fragilite inconditionnelle Leur message est la

plenitude du vide ä purifier de tous les contenus Leur joie affligee ou leur
affliction joyeuse, c'est 1'irome qui, ä leurs yeux, recouvre tous les etres et

toutes les choses et dont, ä leur tour, tls recouvrent tout un serieux qui ne leur

permet jamais d'etre tout ä fait serieux, un sounre qui ne doit jamais devemr
un nre Meme si, dans la pratique, lis ne font pas tout exactement comme leur
maitre, par exemple, si non seulement lis se fiancent, mais se manent norma-
lement, lis vont neanmoins tenter, dans leur conduite de vie et leur doctnne
et peut-etre aussi dans leurs ecnts et livres, de rendre le plus possible visible
qu'tls ne visent ni a se tenir debout, m a se coucher, mais a etre en suspens,
et qu'ils sont profondement contraries si leur entourage ne tente pas non plus
d'etre en suspens Pour eux, Kierkegaard est devenu un systeme

Une troisieme sorte de theologiens a egalement lu Kierkegaard et a passe

par son ecole - justement a passe ä travers eile Eux aussi ont vecu, grace ä

lui, un effroi, un ebranlement face au caractere hautement etrange du

chnstiamsme, face ä la nouveaute de son message et ä la severite de son exigence,
un effroi face ä la problematique de l'existence humaine devoilee par lui Eux

non plus ne purent plus se debarrasser de l'impulsion qu'ils requrent de lui, ne

purent plus retomber dans l'assoupissement d'une piete purement esthetique,
ne purent plus retourner aux pots de viande10 d'une chretiente et d'une Eglise
embourgeoisees, qu'elles soient de nature archaique ou moderne, ne purent
plus jamais ignorer ou taire le non prononce dans l'Evangile ä l'encontre du

monde et de l'Eglise Mais ce non, lis purent seulement le percevoir comme
le non contenu dans le oui de Dieu, comme le feu de son amour, qui ne vise

pas seulement tel ou tel individu, mais le monde sans Dieu tout entier, et qui
veut etre proclame comme tel par l'Eglise - et cela les conduisit au-delä de

Kierkegaard C'est ainsi seulement qu'ils purent comprendre et faire valoir la

veritable acuite de ce non 11 perdait son caractere philosophique, son caractere
de principe Sans pour autant etre reduit au silence, il pouvait cesser d'etre la

loi imposee ä eux-memes et aux autres et done cesser d'etre leur theme majeur
Leur desespoir devint le desespoir confiant (desperatio fiduciahs, Luther")

10 NdT Allusion aux pots de viande d'Egypte regrettes par le peuple d'lsrael dans
le desert (cf Ex 16,3)

" NdT Dans une lettre du 8 avril 1516 (WAB 1,35, trad P Bu Luther ecrit «Tu
ne trouveras done la paix qu'en lui [le Christ], par un desespoir confiant a Tegard de toi
et de tes oeuvres tu apprendras en outre de lui-meme que, de meme qu'il s'est charge de

toi et qu'il a tait siens tes peches, de meme il fait tienne sajustice »
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Leur metier et le tourment qu'ils en eprouvaient se trouverent places sous le

signe de l'esperance Au heu de trouver la consolation des Chretiens si chetifs,

qui est egalement la consolation du monde entier et par consequent la leur

aussi, dans quelque chose que l'homme pourrait etre et faire par soi-meme

pour Dieu, lis la trouverent dans ce que Dieu, dans la majeste de sa libre grace,
a fait pour lui et avec lui, qu'il fait encore et qu'il fera ä nouveau de mamere
ultime A partir de lä, lis ne purent, m ouvertement, ni secretement, confondre
la theologie avec une philosophie de l'existence, lis ne purent, m directement,
m indirectement, l'adapter aux structures de celle-ci A partir de lä, lis durent

aussi bien devemr pleinement serieux que nre aux eclats Et ä partir de lä, lis

purent devemr un peu plus humains lis n'avaient plus l'usage de l'ironie lis ne

ressentaient plus le besom d'etre en suspens lis purent en revanche apprendre
ä marcher Mais pour cela precisement, lis durent visiter d'autres ecoles que
celle de Kierkegaard

{Traduction de l'allemandpar Pierre Buhler)
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